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Route Aigle-Col des Mosses | Consolidation, protections 
contre les chutes de pierres... les travaux continueront

Patience! avant de rouler sur 
une route sans feux rouges

Journal offi ciel et feuille d’avis d’Ormont-Dessus et d’Ormont-Dessous  9e année / No 03 / mars 2012
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Carrefour de Champ-Pèlerin. A g., Jean-Louis Gay (inspecteur forestier du 3e arrondissement) et 
Laurent Berset (garde forestier, responsable du Groupement forestier Leysin–Les Ormonts).
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Se serrer
les coudes

ENSEMBLE

À l’heure où je 
vous écris ces 
quelques lignes, 
je ne connais pas l’issue 
de l’initiative de Franz 
Weber, mais quel qu’en soit 
le résultat, les Alpes Vau-
doises n’ont pas d’autre 
alternative que de se serrer 
les coudes. 

Le Point

Par la signature de la charte 
«Alpes Vaudoises 2020», le 
Service de l’économie, les 
communes, les Of! ces du 
Tourisme, les Remontées 
mécaniques se sont enga-
gés à mettre sur pied une 
vision d’ENSEMBLE. La 
devise de la charte: «Nous 
voulons être ensemble». 
Comment y arriver? Avant 
tout par le dialogue, franc 
et sans langue de bois, une 
ligne de travail claire et un 
respect sans faille entre par-
tenaires. 
N’oublions pas que pour 
faire exister notre Région, 
nous avons besoin des uns 
et des autres, et non pas 
d’une, mais de huit stations 
fortes!

Annie Oguey
Syndic d’Ormont-Dessous

(Suite en page 5)

L’année 2012 sera rouge sur la route du col des Mosses; 2013 
également. Et 2014 sera pas mal aussi. Pas rouge de sang, 
non! Mais rouge comme la couleur des feux de circulation qui 
règleront le trafi c sur les chantiers routiers ou forestiers.

Une carte des dangers, notam-
ment des chutes de pierres, a 
été établie, il y a une dizaine 
d’années, par des géologues 
qui ont examiné de près les 
axes Aigle-Les Mosses-Châ-
teau-d’Œx et Aigle-Les Dia-
blerets. La carte détermine 
également l’ordre de priorité 
des divers travaux à exécuter: 
consolidation des estacades 
(l’opération arrive à bout tou-
chant), abattage des arbres 

chaussée dépend du Service 
des routes.
Mais pas de panique! Les in-
terventions des deux services 
sont coordonnées pour entra-
ver le moins possible le tra! c. 
«Nous veillerons à ce qu’il n’y 
ait pas plus de deux feux sur 
un trajet», af! rme Jean-Louis 
Gay, inspecteur forestier du 3e 
arrondissement.
Aujourd’hui, nous parlerons 
principalement (page 5) des 
travaux forestiers, car les dates 
exactes des chantiers routiers 
nous manquent encore.

Gilbert Pidoux
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menaçant de tomber sur la 
chaussée, pose de ! lets de 
protection. Suivra, dans une 
prochaine étape, la réfection 
de certains murs amont.
Les travaux forestiers, placés 
sous l’égide du Service can-
tonal des forêts, sont menés 
à bien par le Groupement fo-
restier Leysin–Les Ormonts 
(GFLO), dont le responsable 
est le garde forestier Laurent 
Berset. Tout ce qui touche la 
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Carnet de deuil

Alain Barraud, Les Diablerets

Charly Pilet, Les Diablerets André Chamorel, Le Sépey

Charly Pilet s’est éteint le 
3 février 2012. Né le 4 no-
vembre 1926, il s’établit dé! -
nitivement aux Diablerets en 
1985, en compagnie de son 
épouse Nadine, après une 
belle carrière de 35 ans dans 
la gendarmerie vaudoise, 
qui les a emmenés aux quatre coins du canton. 
Passionné de tir sportif, Charly était membre de 
nombreuses sociétés de tir, dont l’Abbaye du 
Cordon vert. Il était ! er de la magni! que seille 
gagnée au tir du 700e anniversaire de la Com-
mune! Homme droit et serviable, il était apprécié 
pour sa gentillesse «bourrue» et n’hésitait jamais 
à «prêter la main» en cas de besoin. Proche de 
son village, il a été également Conseiller com-
munal. Charly était profondément attaché à sa 
famille.
Le Cotterg exprime sa profonde sympathie aux 
siens et à ses proches.               Françoise Dutoit 

L’église de Cergnat était 
bondée, en ce vendredi 24 
février, pour un dernier adieu 
à André Chamorel. Une cé-
rémonie à l’image du défunt: 
simple, originale et... convi-
viale, pour un homme ! n et 
attachant, un cœur d’or dé-
bordant d’humour sous un faux air bourru. Le 
pasteur Olivier Stutzmann, très ému, est revenu 
de Sainte-Croix pour présider la cérémonie de 
son ami de longue date; Wolfgang, le vacancier 
allemand, a dit comment André lui avait fait dé-
couvrir l’amitié, le métier de paysan, l’attache-
ment à la nature. Une soliste, Marie Klaus, nièce 
de Madeleine et André, a chanté merveilleuse-
ment a capella. Marinette Tille a ajouté à l’émo-
tion avec des airs populaires au piano.
Adieu, l’ami! A Madeleine Klaus, compagne 
d’André, à la famille du défunt et à ses proches, 
Le Cotterg présente ses condoléances.        G. Px

Amis et famille d’Alain Barraud 
étaient réunis le 6 février der-
nier au temple de Vers-l’Eglise, 
pour rendre un dernier hom-
mage à cet homme qui a beau-
coup apporté à cette vallée 
qu’il aimait tant.
Il se dé! nissait lui-même 
comme un conservateur pro-
gressiste. Son activité a consis-
té à aménager ce paradoxe, en 
tant que promoteur de la zone 
témoin d’Ormont-Dessus, fon-
dateur de l’Union des paysans 
d’Ormont-Dessus, membre 
fondateur du téléphérique du 
Glacier et du Grand-Hôtel des 
Diablerets, président du syn-

dicat de la route du col de la 
Croix, président de l’Of! ce du 
tourisme. Même si cette liste 
n’est pas exhaustive, elle nous 
montre sa recherche constante 
à réaliser la dif! cile collabora-
tion entre agriculture et tou-
risme et sortir ces deux entités 
de la dichotomie.
Ses activités et contacts, hors 
de la vallée, l’ont conduit du 
journalisme, au Grand Conseil 
pendant près de deux lustres, 
puis à la présidence de la Lo-
terie Romande, du PMU ainsi 
qu’à la présidence européenne 
des loteries nationales. Ces 
fonctions n’ont jamais changé 

ses convic-
tions, ni ses 
racines.
Le Fes-
tival du 
Film Alpin, 
M u s i q u e 
et Neige, 
le Musée des Ormonts ainsi 
que diverses organisations 
agricoles ont pu béné! cier de 
soutiens ! nanciers, grâce à 
l’appui de cet ambassadeur 
des Ormonts, qui lors de ses 
nombreux voyages à l’étranger, 
emportait ! èrement un peu de 
sa terre natale, à ses souliers.

Philippe Pichard

Commune d'Ormont-Dessous
Service de la voirie
recherche pour la période 2012 �– 2015

Un-e apprenti-e agent-e
d�’exploitation CFC
Conditions d�’admission : scolarité obligatoire réussie.

Profil souhaité : le-la candidat-e doit aimer le travail en plein air 
et disposer d�’une bonne condition physique.

Renseignements :
M. Claude Tommasini, Municipal �– 079 546 91 74

Entrée en fonction : 1er août 2012

Postulation : avec curriculum vitae d�’ici au 15 avril 2012 
adressée à la Commune d�’Ormont-Dessous, Maison de 
Commune, Chemin du Planchamp 2, 1863 Le Sépey.

Parc des Sports des Diablerets S.A.

Assemblée générale
Vendredi 4 mai 2012 à 20h00

Restaurant La Potinière aux Diablerets

Ordre du jour :

1. Contrôle des présences
2. Nomination des scrutateurs
3. Lecture et approbation du PV de l�’assemblée générale
 du 15 avril 2011
4. Rapport du conseil d�’administration
5. Comptes et bilan au 31 octobre 2011
6. Rapport de l�’organe de révision ORFA S.A. pour l�’exercice 2010/2011
7. Décharge aux organes 
 Proposition du conseil d�’administration : adoption des rapports,
 des comptes et décharge aux administrateurs
8. Election de l�’organe de contrôle
9. Divers et propositions individuelles

Le Conseil d'administration

Les Diablerets | Evasion 
freestyle, freeride, etc.

Participez au 
grand concours 
de vidéos
La station des Diablerets 
lance un grand concours de 
vidéos sur les trois thèmes: 
évasion, freestyle, freeride, 
fi lmées aux Diablerets, à 
Vers-l’Eglise ou au Glacier 
3000.
Munis d’une camera GoPro, 
partez en chasse en station, 
sur les pistes, en chiens de traî-
neau, en raquettes, en wings 
suit, etc., soyez extrêmes. Ou 
alors, faites-nous découvrir 
Les Diablerets sous un jour 
inattendu, en forêt, lors d’une 
animation ou dans un bar, etc. 
Laissez libre cours à votre ima-
gination.
Age minimum de participation: 
12 ans. Durée de la vidéo: mi-
nimum 1 minute.
Les vidéos seront uploadées 
sur la chaîne Diablerets Tou-
risme, sur youtube, puis re-
layées sur le mur facebook Les 
Diablerets / Switzerland.
Le montage de vos vidéos est 
attendu sur le mail concours@
diablerets.ch jusqu’au 25 avril.
D’incroyables lots attendent les 
meilleures vidéos de chaque 
catégorie. Des packs Arva, des 
cartes journalières pour le Gla-
cier 3000, des raquettes TSL, 
des cadeaux GoPro.
Rendez-vous aux Diablerets, 
munis d’une GoPro.
Règlement: www.diablerets.ch

(com)
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Les Diablerets | Plus prisée que jamais, la course populaire «Erika Hess Open» réunit jeunes et vieux

265 concurrents se sont alignés sur la piste de la Frasse

Les petits sont émoustillés par les prix tant attendus, distribués 
par Erika Hess en personne.
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Il y avait foule et passablement de beau monde, à l’Erika Hess 
Open des Diablerets, qui s’est courue le 29 février sur la piste 
de La Jorasse, magnifi quement préparée. Beau monde, di-
sions-nous, tant au niveau des concurrents que du public, où 
plusieurs personnalités du spectacle, de la politique, de l’éco-
nomie ou du sport, étaient présentes. Preuve, s’il en fallait 
une, que notre sextuple championne du monde tient encore 
une place de choix dans le cœur des fans de ski.

Même les tout petits étaient 
sous le charme. Fallait voir leur 
regard émerveillé, quand Erika 
Hess leur distribuait les prix. 
Récompenses bien méritées, 
car la plupart de ces petits 
bouts de choux avaient été im-
pressionnants d’audace dans 
leur façon de débouler en bas 
La Jorasse.
Les plus aguerris étaient de la 
vraie graine de champions. Ils 
se sont élancés à la lueur des 
projecteurs et ont fait étalage 
de qualités techniques assez 
impressionnantes pour leur 
âge. C’est le fruit du travail ex-
cellent des formateurs. Pas de 
doute, il y là une pépinière de 
talents.
A un moment donné, le speaker 
annonce le chrono de Chantal 

Vuadens, de Saint-Légier. Le 
regard d’Erika Hess s’illumine 
de ! erté: «C’est la première qui 
bat mon temps... et c’est moi 
qui l’entraîne!»
Tous concurrents confondus, 
ils étaient 265 à se mesurer 
sur La Jorasse. C’est dire le 
succès de cette manifestation, 
initiée par Erika Hess et son 
mari Jacques Reymond, avec 
le précieux concours des bé-
névoles locaux.

Avalanche inquiétante 
au-dessus des Mazots
Même la RTS (Radio Télévi-
sion Suisse) était de la partie. 
Ou plutôt, aurait dû être de la 
partie. Car si elle était bel et 
bien sur place pour faire un re-
portage sur l’Erika Hess Open, 

l’annonce de trois personnes 
emportées par une avalanche, 
survenue dans la région, l’a dé-
tournée de la compétition.
La diffusion télévisée a donc 
été consacrée au drame, aux 
sauveteurs des Diablerets, de 
Leysin et Villars, qui ont cher-
ché les victimes jusqu’à 20h30. 
Recherches qui ont été aban-
données après que les sauve-
teurs aient acquis la conviction 
que l’avalanche, qui s’était 

déclenchée vers 14 heures, 
n’avait pas fait de victime.
Heureux dénouement. Car du-
rant toute la compétition, les 
pensées du public, des concur-
rents et des organisateurs, al-
laient souvent plus haut, vers 
Le Meilleret et Bretaye.

Gilbert Pidoux

Photos: www.lecotterg.ch
Résultats:
www.erikahessopen.org

Ormonans de cœur | Vous avez un message de:

Ludovic Orio, Bretagne
Il était une fois | Le lugeon, ou «enraylloir» en patois

Un frein pour les chars
Ludovic Orio est né en 1971. Il 
habite en Bretagne, à Sables 
d’Or les Pins, où il est hôtelier-
restaurateur. Célibataire, ! ls 
d’Annie et Théodore. Fidèle 
des Diablerets, depuis 1975, 

sa famille y est ve-
nue la première 
fois durant un mois 

pour soigner la maladie pul-
monaire de la maman. Ils s’y 
sont fait de grands amis, très 
proches encore maintenant.

Nous avons immédiatement 
adhéré à un style de vacances 
familiales dans un cadre idyl-
lique. Le Sunside était le 1er 

chalet! Sur les pistes et sous 
les œufs, c’était magique! La 
pâtisserie Narbel après le ski, 
les caracs et tartelettes au ci-
tron... le rêve! 30 ans après, ça 
n’a pas trop changé, c’est ce 
qui fait la différence avec les 
autres stations. De mon côté, 

Cette cale servait à bloquer une 
roue d’un char dans les des-
centes pour freiner le convoi. 
Cette pièce évitait l’usure des 
cercles des roues. Elle était 
! xée à l’aide d’une chaîne avec 
une fermeture «à l’anglaise».
Ce lugeon, appelé «enraylloir» 
– ou «serra» aux Ormonts – de-
vait être obligatoirement utilisé, 
selon la loi décrétée par le Petit 
Conseil du Canton de Vaud du 
4 juin 1807:

j’ai entrepris en Bretagne la 
construction d’une maison 
passive en bois à forte inspi-
ration «chalet des Diablerets», 
grâce aux conseils de Freddy 
Oguey. A la recherche d’un 
bien-être permanent! Dans 
quelques mois, je reprends 
l’hôtel familial, tout sera alors 
prêt pour entamer une belle 
aventure et accueillir à mon 
tour la clientèle des Ormonts!

Recueilli par Françoise Dutoit

Article premier – Le poids 
d’un char à quatre roues, avec 
charge, passant sur une route 
du Canton de Vaud, est fi xé à 
soixante-huit quintaux, poids 
de marc.
Celui d’un char à fourches, soit 
à deux roues, est fi xé à trente 
quintaux.

Art. 3 – Il est défendu d’enrayer 
autrement que par un lugeon, 
les roues des chars et voitures, 
dans les lieux où cette précau-
tion est nécessaire.

Art. 4 – Les rouliers, voituriers 
ou autres citoyens qui contre-
viendront à cette défense, se-
ront punis par une amende de 
4 francs, au profi t de celui qui 
aura indiqué la contravention, 
laquelle amende sera pronon-
cée sommairement par le Juge 
de Paix.

Michel Tille
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Paroles de jeune | Jonathan Busset, Ormonan à 100%, se sent bien dans le tourisme, au bureau des Diablerets

«Je suis content, si je peux rendre ce que j’ai reçu!»
Jonathan va terminer son 
apprentissage d’employé 
de commerce, à Diablerets 
Tourisme. Il a grandi à Vers-
l’Eglise et aime sa vallée. 
Jamais, il ne s’est trouvé 
défavorisé d’habiter la mon-
tagne, même s’il a pu tâter 
avec plaisir du Québec et 
s’il découvrirait volontiers 
l’Afrique et l’Amérique du 
Sud.

-Jonathan, qu’est-ce qui t’a 
attiré vers le tourisme?
-C’est la découverte que j’ai 
pu en faire grâce à un stage. 
J’aime le contact. Ici, à l’Of-
! ce, je rencontre plein de 
gens. Je m’implique. J’ai du 
plaisir à faire valoir ma région. 
C’est un avantage de la bien 
connaître, et parfois un in-
convénient d’être trop bien 
connu. Je sens que je peux 
faire avancer les choses. Et je 
suis content, si je peux rendre 
un peu de ce que j’ai reçu!

-Qu’envisages-tu par la 
suite?
-Je vais de toute façon 
continuer ma formation, par 
exemple dans l’événementiel. 
Mais je ne peux pas encore 
indiquer où.

-Un étranger viendrait à 
l’Offi ce, ayant un jour à pas-
ser aux Ormonts. Que lui 
conseillerais-tu d’aller voir?
-Sans hésiter, le Glacier, d’où 
la vue sur tous les sommets 
environnants est magni! que.

-Et toi, où irais-tu, si c’était 
juste pour prendre l’air?
-A la Palette ou en forêt. La 
forêt me parle. Elle est variée. 
Elle a toujours quelque chose 
de mystérieux. Je marche vo-
lontiers, mais je fais aussi du 
vélo. A ski, j’aime monter à la 
Tête du Meilleret.

-A Vers-l’Eglise, on te char-
gerait de faire le discours 
du 1er Août, que dirais-tu en 
tant que jeune?
-(Sourire, moment de ré-
fl exion) Je dirais d’abord à 
tous ces gens: merci! Merci 
de venir nombreux en un jour 
pareil.
Et puis, sachez voir la beauté 
de votre pays. Et n’oubliez pas 
votre identité, mais partagez-
la… comme nous le faisons à 
l’équipe de foot des Diable-
rets, bien soudée, malgré les 
différences d’origine.

Georges Besse

Au bureau de Diablerets Tourisme, Jonathan Busset s’attache à 
mettre en valeur sa région.
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1800 VEVEY   Tél. 021 921 13 41   www.cave-mayor.ch

Livraison !anco domicile

Magni!ques appartements 2,5 - 3,5 - 4,5 pièces.
Dans chalet de 8 logements. Ascenseur. Minergie. 
Chau"age par pompe à chaleur. Au pied des pistes
de ski. Belle vue. Finitions au gré du preneur. 
Construction printemps 2012. Dès CHF 282'000.—.

www.promotion-les-#ocons.ch        tél. 021/ 943 68 68

Les Mosses
Résidence 
Les Flocons

 Bar Restaurant Pizzeria
Tél. / Fax 024 492 31 44  |  www.chezlacroix.ch

1865 Les Diablerets
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Route Aigle-Col des Mosses  | Consolidation, protections contre les chutes de pierres (suite de la première page)

Des abattages délicats exécutés par des pros chevronnés
Avant d’évoquer ce qui attend l’usager de la route dans les 
deux ou trois prochaines années, Jean-Louis Gay (ingénieur 
forestier et inspecteur du 3e arrondissement) et Laurent Ber-
set, garde forestier, responsable du Groupement forestier 
Leysin-Les Ormonts (GFLO) nous emmènent au pied du ro-
cher de Champ-Pèlerin, où de délicats travaux de déboise-
ment ont été exécutés pour permettre au Service des routes 
de fi xer des fi lets de protections contre les pierres.

2012-2013, Le GFLO sera à l’œuvre sur la bande boisée, située 
entre la route du Sépey et celle de Cergnat.

Vue générale sur les importants travaux (abattages d’arbres 
et pose de fi lets) déjà effectués aux abords de Champ-Pèlerin.

2012-2013, les bûcherons interviendront aux Caudreys.

«L’opération a été dangereuse 
par le vide vertigineux au-des-
sus duquel bûcherons et po-
seurs de fi lets ont dû travailler 
encordés, explique Jean-
Louis Gay, en scrutant la pa-
roi, haute d’une cinquantaine 
de mètres. Tous les ouvriers 
étaient des professionnels 
chevronnés. Conjointement 
aux travaux, le Service des 
routes a dû gérer la circu-
lation qui parvenait de trois 
axes différents, avec le souci 
de ne pas bloquer le trafi c du-
rant plus de 12 minutes. C’est 
dire s’il fallait déblayer la route 
à toute vitesse après chaque 
abattage. Il a même fallu faire 
appel à des hélicoptères qui 
enlevaient les arbres entiers, 
impossibles à ébrancher dans 
cette paroi abrupte.»
A son côté, le garde fores-
tier Laurent Berset, boss du 
GFLO, approuve de la tête. 
C’est lui qui dirige, sur le ter-
rain, les périlleux travaux de 
bûcheronnage. «Moi, je coor-
donne depuis mon bureau», 
plaisante l’ingénieur Jean-
Louis Gay.

Ce qui nous attend
Un programme a été établi, 
toutefois sujet à changements 
en fonction de la météo ou 

des urgences et dégâts qui 
peuvent survenir ici ou là. En 
voici les grandes lignes, tra-
cées par l’inspecteur Jean-
Louis Gay:

En 2012. Peu de gros travaux 
forestiers programmés. En 
principe, l’année sera consa-
crée aux travaux routiers, dont 
le planning n’est pas (encore) 
en possession du Cotterg.

Fin 2012-2013. Les bûche-
rons du GFLO interviendront 
dans la forêt longeant la 
route des Caudreys. Il s’agira 
d’abattre les arbres menaçant 
de tomber sur la chaussée. 
A d’autres endroits des Cau-
dreys, répertoriés sur la carte 
des dangers, il faudra faire de 
la place pour les ! lets métal-
liques contre les chutes de 
pierres.
Cette saison 2012-2013, le 
GFLO devrait intervenir égale-
ment aux Cartiers (au-dessus 
du col des Mosses). L’opéra-
tion consistera à abattre des 
arbres pour régénérer la forêt 
de protection.
Cette mission incombe au 
garde forestier Laurent Ber-
set: «La plupart du temps, une 
forêt bien entretenue, consti-
tue une protection suffi sante 

contre les chutes de pierres 
ou les avalanches», dit-il.
Autre intervention du GFLO 
durant cette période 2012-
2013, la bande de forêt située 
entre la route du Sépey et 
celle de Cergnat. Il s’agit de 
dégager les jeunes arbres qui 
ont poussé depuis la dernière 
coupe.

Fin 2013-2014. Des abattages 
seront effectués entre Vuar-
gny et Aigle pour permettre la 
construction de ! lets de pro-
tection contre les chutes de 
pierres. A l’avenir, des murs 
situés en amont de la chaus-
sée devraient être entretenus 
ou consolidés par le Service 
cantonal des routes. Nous 
vous en parlerons, en détail, 
lorsque les renseignements 
nous seront parvenus. 

Pas contre le verglas!
Des gens se sont demandé si 
cet éclaircissement de la forêt, 
au bord de la route, n’était pas 
destiné, aussi, à laisser péné-

trer le soleil sur la chaussée, 
a! n d’éviter le verglas. A cette 
évocation, Jean-Louis Gay 
rigole: «Pas du tout! Comme 
expliqué auparavant, il s’agit 
de préparer le terrain pour 
les poseurs de fi lets de pro-
tection, d’éliminer les arbres 
menaçants et de régénérer la 
forêt. J’ajouterai que le gros 
des travaux une fois effectué 
– c’est l’affaire de 2 ou 3 ans – 
l’entretien de la forêt bordant 
une route de montagne, ne fi -
nit jamais. A la différence près 
qu’on assurera juste le service 
minimum.»
Un aspect positif est à rele-
ver: dès ses premières inter-
ventions sur des chantiers 
d’envergure, le GFLO a été à 
la hauteur des engagements 
pris, lors de sa création. A 
savoir qu’il a fait appel à des 
entreprises de bûcheronnage 
privées de la vallée. Et, soit dit 
en passant, nombreux sont 
ceux qui ont relevé le profes-
sionnalisme de ses interven-
tions.                  Gilbert Pidoux
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Musique | Au fi l du temps, la fanfare du Sépey a dû réduire sa voilure, elle n’en reste pas moins dans le coup

L’Echo des Alpes prépare sa soirée annuelle du 21 avril
C’est soir de répétition, en 
ce jeudi 1er mars. Une dou-
zaine de musiciens s’exerce 
sous la direction de Fran-
çois Duperrex. Trois jeunes 
sont là, qui pourraient lais-
ser croire que la fanfare est 
un art en plein essor dans 
notre coin de pays. Mais...

Pierre Dupertuis, président 
par intérim, parle de la dif! -
culté d’assurer la relève.
«Il y a sept ou huit ans, nous 
avons adressé une lettre à 
250 parents de toute la val-
lée pour inviter leurs enfants 
à une école de musique que 
nous aurions mise sur pied 
pour l’occasion. Les Munici-
palités étaient même d’accord 
de donner un coup de pouce 
fi nancier. Résultat de l’opéra-
tion: pas une seule réponse!»
Cette indifférence des jeunes 
pour les fanfares n’est pas un 
phénomène nouveau ou ré-
servé au Sépey. La guitare ou 

le piano ont les faveurs de la 
cote.
Il n’en a pas toujours été ainsi. 
Il fut un temps où ils se retrou-
vaient une trentaine de musi-
ciens, aux répétitions. Sans 
compter l’école de musique, 
fréquentée par une douzaine 
de gamins. C’était dans les 
années 1985-1995.

Cette embellie est ! nie, l’école 
de musique a refermé ses 
partitions, Dieu sait jusqu’à 
quand? La fanfare des Diable-
rets, aussi, est réduite au si-
lence. Alors, c’est l’Echo des 
Alpes du Sépey qui joue à la 
mi-été d’Isenau. Elle anime 
aussi la Fête au village du Sé-
pey, donne des concerts à La 

Comballaz, aux Abbayes du 
Sépey et d’Yvorne, participe 
au Giron. Même qu’elle en a 
organisé deux, en 1991 et en 
2001, des Girons qui réunis-
saient à chaque fois une quin-
zaine de fanfares du district 
d’Aigle.
L’Echo des Alpes n’en 
conserve pas moins un bel 
optimisme et travaille dur à la 
réussite de sa soirée annuelle, 
qui se déroulera, le 21 avril, à 
la Grande Salle du Sépey (dès 
20h15). Outre le concert, elle 
sera animée par l’humoriste 
Gilbert Vaucher. Suivra un 
grand bal, emmené par l’or-
chestre Kapelle Sultzbuebe 
de Lauenen. Sans oublier la 
tombola, les boissons et la 
petite restauration.

Gilbert Pidoux

Les personnes intéressées à 
faire partie de la fanfare ont 
les bienvenues. Elles peuvent 
appeler le 079 210 81 51.

Sous la baguette de François Duperrex, L’Echo des Alpes est 
en répétition dans la Maison de Commune du Sépey.
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Boutique seconde main de qualité
Pour femmes et hommes

Anne-Marie Purro

1863 Le Sépey
Tél. 079 508 30 20

LA SAISON

D'APRÈS

Atelier roue libre, A. Della Casa 
Vente et adaptation sur les produits de réhabilitation 
 
 

Fauteuils roulants, sièges de bain, rollators, scooters électriques,�…  
Dépannage en extérieur et service après-vente 
 

021/861.04.83  rouelibre@bluewin.ch www.atelier-rouelibre.ch 

Pelouses
et divers travaux
d'entretien

Stéphane Epiney
La Gittaz
1863 Le Sépey

Natel 078 872 28 44

 

 

 

Immobilier

Achète aux Mosses
pied-à-terre

4 pièces ou plus

avec ou sans confort

Tél. 021 843 33 96
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Coupe de Suisse de biathlon | Une organisation et des conditions météorologiques parfaites pour l’élite de la spécialité

Le site des Mosses est magnifi quement adapté au biathlon

Contrairement à une idée parfois erronée, le biathlon n’a pas 
une connotation militaire. Au contraire, il perpétue une tradition 
de la chasse venue, entre autres, de Finlande.

Claude Pernet est en train de fabriquer un pare-chocs de 4 x 4 
en matériau composite.
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Le ski-club de l’Union des Patrouilleurs Alpins 10 organisait 
les samedi et dimanche 3 et 4 mars, son traditionnel week-
end de biathlon sur les pistes de l’Espace Nordique des Alpes 
Vaudoises, aux Mosses.

Un soleil généreux a favorisé le 
déroulement parfait de la mani-
festation, organisée par Gilbert 
Gonet et son équipe.
La journée du samedi était 
consacrée aux épreuves de 
sprint. Les concurrents, répar-
tis en catégories d’âge, s’élan-
çaient toutes les 30 secondes, 
sur une distance variant en 
fonction de la catégorie.

Spectacle de haut niveau
Venus de toute la Suisse, les 
quelque 160 coureuses et cou-
reurs ont présenté un spec-
tacle de haut niveau, laissant 
augurer un avenir prometteur à 
cette discipline qui ne connaît 
pas encore, chez nous, l’en-
gouement qu’on lui connaît en 
Allemagne ou en France.
Une quarantaine de coureurs 

s’affrontaient dans les catégo-
ries hommes, femmes, juniors 
U19 et U21, une trentaine dans 
la catégorie juniors U16 et, sur-
tout, environ 90 juniors U14, 
U12 et U10, dont émergeront 
nos futurs champions.

Victoire de Sébastien Testuz
Dimanche, une course avec 
départ en masse était réser-
vée aux catégories hommes, 
femmes, juniors U19 et U21, 
avec un classement combiné 
pour les épreuves du samedi 
et du dimanche. S’il est dif! cile 
de mentionner, dans nos co-
lonnes, les résultats de toutes 
les catégories, signalons tou-
tefois la magni! que victoire 
de Sébastien Testuz, du SC 
Bex, catégorie U21, lors de 
l’épreuve du dimanche.

En Suisse, Andermatt est le 
seul endroit disposant d’un 
site avec des installations ! xes 
pour le biathlon. Un tel site 
en Suisse romande faciliterait 
l’essor de ce sport magni! que 
dans notre région.
La zone des Communs des 
Mosses se prêterait admira-

blement à ce type d’installation 
et permettrait d’organiser des 
épreuves de niveau internatio-
nal à proximité de notre magni-
! que Espace Nordique.

Jean-Pierre Fierz
Résultats:
www.biathlon-upa10.ch
Photos: www.lecotterg.ch

Portrait | Claude Pernet (Cergnat) est «un génie manuel». Suffit d’entrer dans son atelier pour s’en convaincre

«J’aimerais trouver quelqu’un qui a du temps à revendre»
Claude Pernet (66 ans) est un Géo Trouvetout étonnant. D’in-
croyables créations sont sorties, et sortent encore, de son 
atelier de Cergnat: des prototypes en polyester ou en kevlar et 
toutes sortes de pièces et d’appareils, plus ingénieux les uns 
que les autres. A côté de ça, l’homme au regard bleu myosotis 
est un vrai sportif, avide d’aventure.

Retraite? Claude Pernet 
connaît pas! Il a déjà vécu dix 
vies... Prof de ski, lui et une 
équipe d’Ormonans ont fait 
sensation sur une piste de 

marin, il a effectué, il n’y a pas 
si longtemps, des travaux sous 
la glace d’un lac de montagne. 
Ce ne sont là que des échan-
tillons de ses nombreuses ac-
tivités. Car le sympathique ci-
toyen de Cergnat a été encore 
pilote de courses de côtes et 
de slaloms automobiles, patron 
d’une pizzeria, maître nageur. Il 
a aussi été junior dans l’équipe 
suisse de ski (sept fractures à 
une jambe l’en éloigneront). 
Il se consolera en remportant 
le championnat vaudois des 
moniteurs patentés. Comme 
si cela ne suf! sait pas à son 
bonheur, il est membre de la 
colonne de secours de Leysin 
et organise des raids en Land 
Rover, etc.
Disert, quand il s’agit de vous 
expliquer la manière d’usiner 
une pièce, Claude Pernet est 
plus avare de paroles quand 
il aborde ses nombreux pôles 
d’intérêt. «J’aime pas trop ra-
conter, j’ai l’air de me vanter», 
dit-il à mi-voix.

Monteur électricien de forma-
tion, il s’établit à son compte 
vers l’âge de 30 ans. Et ne met 
pas long à maîtriser le moulage 
du polyester. Il en sort le caré-
nage révolutionnaire du bob de 
Silvio Giobellina, champion du 
monde.
«Un carénage articulé qui 
épousait les mouvements du 
châssis», explique sobrement 
Claude Pernet. L’innovation ne 
passe pas inaperçue chez les 
concurrents qui la photogra-
phient sous tous les angles. 
Apparaît ensuite le kevlar, dont 
il tire des casques carénés pour 
les skieurs du kilomètre lancé, 
entre autres Silvano Meili. Plu-
sieurs équipes nationales solli-
citent ses services.
Et ça continue... Claude Per-
net passe ses journées à œu-
vrer dans son atelier magique. 
Il se dit prêt à partir n’importe 
quand, n’importe où, pour une 
nouvelle aventure. Incorrigible, 
touche-à-tout!

Gilbert Pidoux

neige arti! cielle, montée en 
plein stade de Sao Polo; spé-
léologue, il a découvert, sous la 
Tour Mayen, une grotte qui por-
tera son nom; plongeur sous-
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Vous aussi, choisissez une banque équitable et fiable. En tant 
que partenaire financier local, nous comprenons vos besoins, 
parlons le même langage et respectons nos engagements. 
Cette politique commerciale durable est la clé de notre succès.
www.raiffeisen.ch

Suivez une nouvelle voie: devenez client Raiffeisen 

Ouvrons la voie

Proche, 

équitable 

et solide

Histoire | Ces Ormonans qui ressentent autrement l’Indépendance vaudoise du 24 janvier

Le 5 mars 1798: à fêter ou à commémorer?Le parler ormonan

Afeguer:     provoquer 
                   avec ironie
S’abader:   se lever, 
                   se mettre en route
Emmoder: mettre en marche

Il n’y a rien de plus facile pour 
afeguer un Forclain que de lui 
parler de l’heure d’été et de 
lui dire qu’il s’abade quand 
les autres ont déjà emmodé; 
même si c’est un peu une lé-
gende...             Blaise Chablaix

Edgar Pittex, historien des Ormonts, montre la pierre commé-
morative de La Forclaz, dédiée aux résistants tombés sous les 
balles vaudoises.

Ne sachant pas ce que la ré-
volution prônée par la Plaine 
leur apporterait – ou plutôt 
leur prendrait! – les Ormo-
nans voulaient rester fi dèles 
aux Bernois qui, non seule-
ment, les avaient affranchis 
du joug savoyard, mais leur 
avaient accordés certains 
privilèges, notamment en 
leur supprimant la plupart 
des dîmes, principalement 
sur les céréales qu’il deve-
nait de plus en plus diffi cile 
de cultiver dans un environ-
nement où les hivers se fai-
saient plus longs, au détri-
ment de la bonne saison.

Les deux Ormonts avaient prê-
té serment de ! délité à Berne 
le 10 janvier 1798, au Sépey. Ils 
se sont donc préparés à s’op-
poser aux troupes franco-vau-
doises.

La Forclaz prise en tenaille
Le 5 mars (date de la capi-
tulation de Berne), avant le 
jour et dans 1,50 mètre de 
neige lourde, le général Chas-
tel quitte Plambuit avec ses 
hommes, dont une partie se 
dirige sur Le Sépey par le Pont 
de la Tine et celui des Planches 
et l’autre sur La Forclaz par Les 
Granges et par Praz-Moux. 

Le village, dont la barricade 
à l’ouest (construite par des 
matériaux d’un bâtiment en 
construction) était connue de 
l’assaillant, sera attaqué par 
le bataillon Clavel, divisé en 
deux colonnes, le prenant en 
tenaille.
Dans son rapport, Clavel écrit 
que sans cette astuce, il eût 
été dif! cile de s’en emparer.
De son côté, Chastel détache 
sur la gauche un premier corps 
de troupe pour s’emparer 
du Pont de La Tine. Ce pont, 
soigneusement forti! é par 
Abram Dupertuis, est emporté 
malgré une vive résistance et 

les assaillants occupent Cer-
gnat. Chastel continue avec le 
reste de ses troupes sur la rive 
gauche de la Grande-Eau et at-
taque le Pont des Planches en 
direction du Sépey.

Drapeau blanc sur les Plans
A peine le dernier cheval de 
frise tombé sur le Pont, le dra-
peau blanc est hissé sur Les 
Plans et la capitulation signée 
au Velard. Ormont-Dessous 
reconnaissait ainsi le nouvel 
ordre des choses établi dans le 
Pays de Vaud, et les Français, 
de leur côté, s’engagent à ne 
pas occuper Le Sépey.
Une deuxième attaque est or-
ganisée au départ de Bex par 
le Col de la Croix, sous les 
ordres du commandant Forne-
ret. Après une nuit mouvemen-
tée à Taveyanne, la colonne 
passe péniblement le col dans 
une neige profonde et des-
cend en direction du Plan des 
Isles. Stoppée à Tréchadèze 
par une avant-garde, le com-
bat est rude mais la bravoure 
ormonanche met l’assaillant en 
déroute. Cette louable victoire 
sera cependant vite teintée 
d’amertume, les vainqueurs 
apprenant la capitulation si-
gnée au Sépey.
L’épilogue de cette sinistre 
journée nous conduit à penser 
que chaque année une minorité 
d’Ormonans fête le 24 janvier 
et que la majorité commémore 
les combats du 5 mars.

Edgar Pittex
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Sur www.lecotterg.ch

Nombre d’entre vous ont réa-
gi à l’actualité dans le courrier 
des lecteurs de notre (votre) 
site web. Et cela nous réjouit 
de voir que ce site est aussi un 
lieu de débat où vos avis sont 
toujours les bienvenus.

Vous avez réagi au sujet de 
l’initiative Franz Weber. Au 
moment où paraîtront ces 
lignes, on connaîtra le verdict 
des urnes. Il n’empêche que, 
jusqu’à ce fameux 11 mars, 
certain(e)s d’entre vous se 
sont inquiété(e)s pour leur bien 
immobilier. Et ont fait part de 
leur souci sur le site.

Même débat passionnel au 
sujet d’Isenau et des projets 
de restructuration des remon-
tées mécaniques, où diverses 
sensibilités se sont exprimées.

Et beaucoup d’autres infos.
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L’hiver en montagne | Les humains en quête de glisse et d’aventure s’égayent dans des espaces vierges

La faune vit diffi cilement cette intrusion des randonneurs

Ce magnifi que chamois perd énormément de forces si, d’aven-
ture, il est obligé de s’enfuir dans la neige.

Jean-Luc Barbezat est pudique... Au point de se cacher?
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L’attrait pour le hors-piste est de plus en plus grand. Les 
bonnes conditions d’enneigement de cet hiver poussent les 
humains vers les sommets pour pratiquer leurs sports favoris 
de glisse, et pour aller à l’aventure en skis de randonnée ou 
en raquettes. La faune, en état de survie, dans des conditions 
extrêmes, paie parfois un tribut à cette intrusion.

Les pentes, vierges de toute 
trace, attirent la convoitise et 
promettent un plaisir grati! ant: 
je dessine MA ligne en toute li-
berté! Je vais où je veux avec 
mes raquettes dans un décor 
de rêve...
Dans ce magni! que décor 
justement, en cette saison en 
particulier, vit une faune alpine 
considérable. Bien souvent 
elle se retrouve en situation de 
stress, face à l’apparition des 
humains. La nourriture est rare, 
de mauvaise qualité, et dif! -
cilement accessible sous un 
manteau de neige supérieur à 
un mètre d’épaisseur.
Pour les animaux, le but de l’hi-
ver, c’est de survivre. Limiter les 
déplacements au minimum. La 

tâche peut tourner au drame, 
lorsqu’il faut fuir plusieurs fois 
l’intrusion de freerideurs ou de 
randonneurs. Par grand froid, 
la bête dépense énormément 
d’énergie, stresse et transpire. 
Conjugué aux températures 
négatives importantes, l’ani-
mal s’épuise rapidement. S’il 
doit fuir dans 50 cm de neige 
fraîche, il consomme 60% 
d’énergie supplémentaire. Les 
prédateurs en pro! tent. Le pa-
rapente est aussi un facteur de 
stress important. Les animaux 
le prennent pour un énorme ra-
pace. Il réduit la surface où les 
bêtes peuvent se nourrir, ainsi 
que leur habitat.
Les tétras et autres lagopèdes 
vivent sous la neige dans des 

igloos. Lorsque survient le ran-
donneur ou le raquetteur, l’oi-
seau doit fuir, son abri détruit. 
A l’intérieur de l’igloo, l’oiseau 
survit à -5°C, alors qu’à l’ex-
térieur, la température avoi-
sine jusqu’à -20°C. Au bout 
du compte, la reproduction est 
perturbée chez nombre d’es-
pèces sauvages.

Pour éviter au mieux le déran-
gement provoqué par nos ac-
tivités de loisirs; le fait de ran-
donner après 9h00 le matin et 
être de retour vers les 16h00 
limiterait l’impact sur une partie 
de la faune alpine. Participer au 
maintien de l’équilibre naturel 
est aussi grati! ant.

Christophe Racat

Interview décalée | Depuis juillet dernier, le comédien habite aux Diablerets avec sa femme et sa fille – mais sans Cuche

Jean-Luc Barbezat: «Au quotidien, je suis pudique»
Il arrive d’un pas tranquille à notre rendez-vous, Chez Lacroix 
aux Diablerets, pour une interview un peu décalée. Pas de 
costard, ni d’attitude excentrique, le comédien passerait pour 
n’importe quel consommateur... Mais, surprise! Il n’a aucun 
accent! Pourtant, c’est bien cet homme, plutôt réservé qui, 
depuis 20 ans – avec son compère Cuche – fait chavirer de 
rires, des salles entières...

-Jean-Luc Barbezat, vous 
êtes terrorisé par la mon-
tagne dans le fi lm «La Grande 
Peur dans la Montagne». Et 
vous habitez aux Diablerets...

Luc Barbezat, s’interrompt,  
l’œil rieur). Cela dit, Clou n’a 
pas peur et survit à la mon-
tagne. Moi aussi, j’aime la 
montagne.
-Vous avez tendance à limer 
sur les frais d’habillement, si 
l’on en croit un de vos spec-
tacles où vous étiez nu. Rien 
à craindre, dans la station, 
par les grandes chaleurs?
-Vous me faites rire... (Ah bon? 
Là, les rôles sont inversés...) 
Nous l’avons fait pour faire 
rire, poursuit-il. Faire rire ceux 
qui voulaient bien voir cette 
déconnade dans une salle de 
spectacle. Sinon, au quotidien, 
je suis protestant et pudique.
-Sur scène, vous avez un ac-
cent... assez prononcé. Vous 
parvenez à vous faire com-
prendre, dans notre vallée?
-Pour moi, ce sont plutôt les 
gens de la vallée qui ont... un 
drôle d’accent, assez pronon-
cé! Mais ça ne me cause au-
cune dif! culté. Car ma ! lle, qui 
est déjà bien intégrée à l’école 

et au Ski-Club du village, me 
fait les traductions, si néces-
saire.
-Quelle est la question à ne 
pas vous poser?
-A quelle heure je suis rentré de 
La Potinière, après notre spec-
tacle du 27 février, à la Maison 
des Congrès, aux Diablerets...
-Alors, on vous la pose...
-A 6h30! Je n’étais pas le der-
nier. Respect aux Ormonans!
-Bon, on arrête là!... On vous 
pompe l’air?
-(Débonnaire et un brin amusé). 
Ça fait partie de mon métier de 
répondre à ce genre de ques-
tions bizarres... (Il change de 
sujet, tourne le char, comme 
on dit). J’habite aux Diablerets 
depuis juillet dernier. Et quand 
je suis à la maison, j’ai l’im-
pression d’être en vacances... 
Alors, je vous laisse... en vous 
remerciant!
Alors, bonnes «vacances» 
chez vous, aux Diablerets, 
Jean-Luc Barbezat et famille!

Gilbert Pidoux

-Dans ce joli ! lm de Claudio 
Tonetti, inspiré de l’œuvre de 
Ramuz, je joue l’idiot du village. 
Et Claudio me disait à chaque 
prise: «Sois toi-même!» (Jean-
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OBJECTIFS 2012 - L’avenir d’Isenau est une priorité

Projet de modification du règlement communal de police des constructions 
visant à imposer des quotas de lits chauds dans toutes nouvelles constructions 
et pouvant être compensés partiellement par le paiement d’une taxe.  

nent ou de la parahôtellerie.
Le projet de taxe de séjour in-
citative (plus un objet est oc-
cupé, moins l�’on paie de taxe) 
serait une solution qui encou-
ragerait les propriétaires à 
mettre leur objet en location. 
Nous pensons qu�’il est plus 
important de taxer l�’absence 
que la présence.
Et pour terminer, il serait bien 
de s�’inspirer de nos voisins 
de Leysin qui, dans leur pro-
gramme de législature, men-
tionnent: «A Leysin, comme 
dans d�’autres stations, il 
manque des logements pour 
les personnes qui vivent et 
travaillent à l�’année dans 
nos villages. Les autorités ne 
disposent pas aujourd�’hui de 
statistiques quant à l�’évolu-
tion des besoins en la matière. 
La Municipalité projette de 
mettre sur pied une véritable 
politique de développement 
de logements familiaux dans 
notre commune.»
Commission Objectifs 2012

remplacement du téléski du 
Laouissalet temporairement 
de côté pour être certains de 
l�’englober correctement dans 
le nouveau projet de liaison 
avec le domaine de Villars.

Nous soutenons la 
grande piste de Vers-l�’Eglise 
avec télésiège direct jusqu�’à 
la crête du Meilleret, départ 
près de la gare, nouvelle piste 
et enneigement mécanique.

plus en plus de volets clos!
Pour lutter contre les lits 
froids, nous pensons qu�’il 
existe différents moyens. Il y 
a plus de 10 ans que certaines 
personnes se préoccupent de 
ce problème.
Lors de l�’élaboration du plan 
directeur communal, le Can-
ton a clairement dit à nos 
autorités qu�’aucune nouvelle 
zone ne serait débloquée pour 
des résidences secondaires 
traditionnelles, mais seule-
ment pour de l�’habitat perma-

Nous disons oui à la 
Grande boucle préconisée 
par l�’Etat, mais pas comme 
prévue par l�’expert M. Fur-
ger pour le secteur Diablerets. 
Nous voulons absolument 
maintenir le domaine skiable 
d�’Isenau qui présente des 
avantages incomparables pour 
les débutants et les familles. 
Cela passe par une télécabine 
partant des Isles et traversant 
le village. L�’abandon du par-
king d�’Isenau, avec toutes les 
nuisances qu�’il occasionne, 
vaut à notre avis bien deux 
pylônes de part et d�’autre du 

A l�’heure où nous écrivons 
ces lignes, nous ignorons 
quel sera le résultat de l�’ini-
tiative Franz Weber pour en 
 nir avec les constructions 
envahissantes de résidences 
secondaires.
Sans présager de son résul-
tat, un projet de règlement 
communal est à l�’étude, de-
puis une année, pour tenter 
de résoudre le problème des 
lits froids. Nous avons appris 
dans le numéro précédent du 
Cotterg, que la Municipa-
lité entendait demander au 
Conseil communal que le rè-
glement cité en titre, soit sou-
mis à votation populaire, ce 
dont on se réjouit.
Plus personne ne peut igno-
rer la problématique des lits 
froids. Cependant, la solution 
envisagée par la Municipalité, 
et encore durcie sur proposi-
tion d�’une partie du Conseil 
communal, ne pourrait ré-
soudre le problème que pour 
les quelques constructions 

village. Nous étudierons, dans 
un second temps, d�’entente 
avec les divers partenaires, la 
meilleure liaison bidirection-
nelle possible avec le Glacier 
et le maintien du ski répétitif 
sur la piste «standard».

Nous pensons qu�’il est 
indispensable de revoir com-
plètement la liaison avec Vil-
lars de façon à ne faire qu�’un 
vrai domaine skiable unique, 
et non deux domaines reliés 
par un télésiège à plat comme 
actuellement.
En corollaire, nous mettons le 

qu�’il reste à réaliser. Cette so-
lution se trouve être presque 
aussi restrictive que l�’initia-
tive Weber et n�’amène abso-
lument rien pour les construc-
tions existantes.
Notre Canton centralisateur 
tend à vider les villages de 
leur essence en supprimant 
des postes de pasteurs, de 
gendarmes et d�’enseignants, 
etc�… C�’est ce même Canton 
qui, aujourd�’hui, ramène juge 
de paix et petabosson dans les 
villes et s�’inquiète de voir de 

Isenau, incomparable pour les skieurs débutants et les familles.

Mais encore …

Sur les 1428 résidences secondaires de notre commune à ce jour, 
335 appartiennent à des étrangers qui, de par la législation fédé-
rale (Lex Koller), ne peuvent louer leurs appartements à l’année et 
ce, même si leurs chalets comportent plusieurs logements.
330 sont la propriété de Confédérés, dont une grande partie de 
Romands qui occupent régulièrement leur objet. 763 sont en 
mains de Vaudois qui, pour une bonne partie, ont une répartition 
fi scale de minimum 90 jours (soit un taux d’occupation presque 
aussi élevé que celui de certains hôtels, actuellement). 

Plus que des touristes, ce sont en général des amis, amou-
reux du village, qui consomment et participent à la vie locale.

Toutes ces intentions ont été 
présentées à TéléDiablerets 
qui soutient fermement le 
maintien d’Isenau et étudie 
les autres propositions.

Le constat est clair: les projets et diverses intentions 
concernant le futur de nos remontées mécaniques préoc-
cupent la plupart des gens aux Diablerets, qu�’ils soient 
résidents permanents ou touristes occasionnels. Plusieurs 
groupes et commissions se penchent sur la question. La 
ferme intention du groupe «Objectifs 2012» est d�’arriver 
avec des propositions concrètes, trouvant l�’adhésion d�’une 
très grande partie de la population et permettant d�’avan-
cer rapidement. A ce stade, nous voulons rester dans les 
très grandes lignes, gardant les détails pour une deuxième 
étape, une fois un accord trouvé sur l�’essentiel.

Le financement de-
vrait être possible avec le 
soutien conjoint de l�’Etat, 
de la Commune, de la sté de 
remontées mécaniques et de 
particuliers.
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Ormont-Dessus | Le capitaine Patrick Frutig a succédé au capitaine Pascal Frei

Un nouveau chef au SDIS et à la sécurité

Pascal Frei, la Municipalité a 
nommé le plt Patrick Frutig au 
grade de capitaine avec effet 
au 1er mars 2012 et, comme 
remplaçant du commandant, le 
lt Alexandre Pichard au grade 
de premier-lieutenant. Patrick 
Frutig a rejoint les rangs du 
SDIS d’Ormont-Dessus en 
1990. Il a été nommé of! cier en 
1998 et a fonctionné comme 
remplaçant du commandant 
de 2004 à ce jour.
Patrick Frutig a remplacé Pas-
cal Frei comme assistant de 
sécurité publique à partir du 
1er mars, suite à son école de 
formation à Savatan. Pascal 
Frei, quant à lui, commencera 
une nouvelle carrière, comme 

Le 22 février a eu lieu, aux 
Diablerets, la passation de 
pouvoir à la tête du Service 
de Défense Incendie et Se-
cours (SDIS) d’Ormont-Des-
sus. Le capitaine Pascal 
Frei, entouré d’un détache-
ment de sapeurs-pompiers, 
a présenté le rapport d’acti-
vités 2011 du SDIS aux au-
torités de la Commune, de-
vant un parterre d’invités.

Le SDIS est intervenu à une 
vingtaine de reprises, dont cinq 
fois pour des feux, en renfort 
pour l’incendie d’un chalet fa-
milial à la Forclaz. Le personnel 
du SDIS s’est également en-
traîné aux engins d’extinction 
et de sauvetage, durant huit 
exercices représentant près 
de 30 h de formation. À noter 
que dix nouvelles recrues ont 
rejoint le SDIS en 2011.
Cette cérémonie a été l’occa-
sion pour la Municipalité de 
prendre congé du capitaine 
Pascal Frei, après 25 ans de 
bons et loyaux services. Pascal 
Frei a commencé sa carrière 
de sapeur-pompier en janvier 
1987. Quelques années plus 
tard, il est nommé sous-of! cier, 
pour reprendre le commande-
ment du corps en 2002.
Pour remplacer le capitaine 

agent de détention aux Etablis-
sements Pénitentiaires Vau-
dois, au centre de détention de 
la Croisée, à Orbe.
La Municipalité pro! te d’adres-
ser ses vifs remerciements, 
ainsi que sa gratitude à tout le 
personnel du SDIS pour son 
engagement sans faille au ser-
vice de la population. Ses re-
merciements vont également 
aux familles, ainsi qu’aux em-
ployeurs de tous les sapeurs-
pompiers qui, souvent, voient 
ces derniers s’absenter de jour 
comme de nuit pour porter se-
cours aux citoyens et aux rési-
dents de notre Commune.

Pierre Piralli
Municipal à Ormont-Dessus

Au premier plan, le capitaine Patrick Frutig prend le relais du 
capitaine Pascal Frei (au fond).
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Vite dit

Les Diablerets: succès
de Bastian Baker
Le jeune chanteur (21 ans) va 
de succès en succès et cette 
marche triomphale s’est pour-
suivie, samedi soir 3 mars, à 
la Maison des Congrès, aux 
Diablerets.
Bastian Baker a fait un tabac 
devant une salle comble de 
spectateurs ravis. Le chan-
teur a de fortes attaches aux 
Ormonts, où il vient souvent 
dans un chalet de sa famille.

Un livre sur les 100 ans
de l’église des Mosses
Un livre magni! que, et riche-
ment illustré, retrace les 100 
ans de l’église des Mosses et 
donne vie aux personnages 
qui ont fait son histoire.
L’ouvrage, réalisé par Denyse 
Raymond (historienne de l’art) 
et Jacques Monnier-Raball 
(directeur honoraire de l’Ecole 
cantonale d’Art de Lausanne 
– et résident aux Mosses) est 
des plus attrayants. Il fourmille 
d’explications architecturales 
et d’anecdotes plus intéres-
santes les unes que les autres. 
Adresse pour commander:
www.lecadratin.ch

SMS SMS SMS

28 févr. La Comballaz. Feu de 
cheminée, vite circonscrit par 
les pompiers.
19 févr. Les Diablerets. A 
cause du verglas, trois véhi-
cules se sont percutés.
20 févr. Les Diablerets. Colli-
sion entre deux véhicules à la 
sortie de la Route Royale.
27 févr. Vers-l’Eglise. Collision 
entre camion et deux autos.
28 févr. Les Diablerets. Véhi-
cule en stationnement percuté 
par un autre.
2 mars. Collision en fi le entre 
Le Sépey et La Comballaz.
2 mars. Un rocher d’un mètre 
cube est tombé sur la route, 
près des Fiaudères.
3 mars. Un petit avion de 
tourisme, parti de Bex, s’est 
écrasé sur le Glacier des 
Diablerets (secteur valaisan). 
Deux blessés.
4 mars. Du mazout, échappé 
d’un chalet aux Mosses, s’est 
déversé dans les cours d’eau 
Le Croserin et La Raverette. 
Intervention des pompiers, qui 
ont posé des barrages.

Ça crée des liens

Avec passion et avec vous.

SORTIR

Chaque année, 
la BCV soutient plus 
de 800 événements 
dans le canton.

www.bcv.ch/sponsoring
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Sa 7 avril – Fournée de Pâques et marché paysan. Four à pain, La For-
claz, 10h-12h. Pain frais tout juste sorti du four à bois à l’ancienne. Apéro 
offert par la SDF. Info: Ass. Four à pain, 079 636 43 23.

Sa 7 avril – 4e Surf Over. Expérience fun à ne pas manquer! L’objectif est 
de traverser à ski, snowboard ou autre engin glissant, une piscine. Fun 
Park, Les Diablerets, dès 11h. Info: 024 492 00 10 ou info@diablerets.ch.

Sa 7 avril – Challenge tir à la corde. La Jeunesse du Chaussy organise 
le fameux tir à la corde, suivi d’une soirée à thème. Maison de l’Espace 
nordique, Les Mosses. Info: Marc Daenzer, 079 508 95 46.

Di 8 avril – Cultes de Pâques. La Forclaz, 9h. Les Diablerets, 9h15. Vers-
l’Eglise, 10h30. Les Mosses, 11h45. Info: tél. 021 331 57 67 ou marc.
rossier@eerv.ch.

Sa 14 + di 15 avril – Audi Snowboard Series. Pour clore la saison, les 
snowboarders s’affrontent à Glacier 3000, Les Diablerets, 8h-16h. Info: 
024 492 09 23 ou info@glacier3000.ch et www.audisnowboardseries.ch.

Ma 17 avril – Culte à la Résidence. Les Diablerets, 15h30. Info: 021 331 
57 67 ou marc.rossier@eerv.ch.

Le coin du Petabosson
Anniversaires: • 25.03.2012, Imhof Lucie (née en 1917)
 • 25.03.2012, Pernet Jean-Pierre (né en 1920)
 • 18.04.2012, Gay Jeanne (née en 1915)
Mariage: • 17.02.2012, Durgnat Muriel et Longet Steven
Décès: • 03.02.2012, Pilet Charles (né en 1926)
 • 17.02.2012, Huber Tamara (née en 1933)
 • 19.02.2012, Chamorel André (né en 1939)
 • 02.03.2012, Berruex Jean-Pierre (né en 1919)
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Le coin des jeux | Plongez dans vos souvenirs...

Qui est qui?

Reconnaissez-vous les per-
sonnes (prénom et nom) ! gu-
rant sur cette photographie? 
Envoyez un e-mail à redac-
tion@lecotterg.ch ou un SMS 
au 079 787 64 11.
La première réponse correcte 

sera récompensée d’un abon-
nement (1 année) au Cotterg.
Réponse de février: il s’agis-
sait de Michel Tille, à 2 ans, en 
mini préfet! Malheureusement, 
aucune réponse juste n’est 
parvenue à la rédaction…

Agenda
Sa 17 + 24 + 31 mars – Après-ski à la buvette des Mazots. Meilleret, 

Les Diablerets, 14h-17h. Animation par Groove & Sax (DJ Guz et Olivier 
Martin au saxo). Info: 024 492 10 23 ou lesmazots@diablerets.com.

Di 18 mars – Foxtrail. Espace nordique, Les Mosses. Info: 024 491 14 66, 
info@lesmosses.ch, www.espacenordique.ch.

Me 21 mars – Eveil à la foi. Enfants de 0-6 ans avec adulte. Chapelle de 
La Forclaz, 10h-11h. Info: 021 331 57 67 ou marc.rossier@eerv.ch.

Me 21 mars – «Thé à coudre». Rencontre conviviale. Salle paroissiale de 
Vers-l’Eglise, 14h-16h. Info: 024 492 27 74, Claudine Monod.

Ve 23 mars – Horizon Vertical. «Est-ce que je fais juste?». Et ve 13 avril, 
«Restez dans mon amour». Salle paroissiale de Vers-l’Eglise, 19h-22h. 
Buffet canadien. Info: 021 331 57 67 ou marc.rossier@eerv.ch.

Sa 24 mars – Dégustation de vin. Au Diablevin, rue des Ormonts, Les 
Diablerets, 17h. Info: 079 608 26 65.

Sa 24 mars – Soirée lune noire, à la recherche des trolls. Montée à 
Pra Cornet en raquettes, skis de fond ou de randonnée. Vin chaud, dé-
licieuse fondue au fromage et dessert maison. Dép. 18h au parking de 
l’Arsat, Les Mosses. Info/inscr.: Monique Gonet, 078 633 35 02.

Ma 27 mars – Assemblée de paroisse. Maison de commune du Sépey, 
20h. Info: 021 331 57 67 ou marc.rossier@eerv.ch.

Je 29 mars – Texte, prétexte à coterger: «L’œuvre et la pensée de Nikos 
Kazantzaki». Exposé et lecture de Georges Stassinakis, président de la 
Société Internationale des Amis de N. Kazantzaki. 15h-17h, chalet La 
Pomettaz, La Comballaz. Participation: CHF 10.-. Info: Geneviève Bille, 
024 491 12 89, www.lettresvivantes.ch.

Ve 30 mars – Soirée «repas dansant». La Couronne, route du Pillon 123, 
Les Diablerets, 19h. «Walk about» vous fera vibrer au son de leurs com-
plices pour cette soirée dansante. Info et réservations: 024 492 31 75 ou 
079 560 36 92.

Sa 31 mars – Distribution des pains de Pâques. Stand des catéchu-
mènes, place du Marché, Les Diablerets, 9h-11h. Info: 021 331 57 67 ou 
marc.rossier@eerv.ch.

Sa 31 mars + di 1er avril – Freeridedays. Glacier 3000, Les Diablerets. 
Laissez-vous guider par quelques-uns des meilleurs pro-riders euro-
péens et des guides de montagne expérimentés. Le point fort sera la 
descente en rappel de 60 m durant la course. Ski test et Party village. 
Info: 033 748 17 17, www.freeridedays.ch.

Di 1er avril – Culte des Rameaux. Église de Cergnat, 10h. Treize jeunes 
terminent leur catéchisme. Info: 021 331 57 67 ou marc.rossier@eerv.ch.

Je 5 avril–di 22 avril – Expo Bridget Dommen. Les Alpes et la Littéra-
ture, exposition et cours de calligraphie. Galerie La Hotte, Les Diablerets. 
Je-di, 15h-18h, plus lu 9 avril de 15h-18h. Info: 024 492 24 93 ou fehr.
fontaine@bluewin.ch.

Je 5 avril – Culte de Pâques des Aînés. Temple de Vers-l’Eglise, 14h15. 
Suivi d’une collation à la salle de paroisse. Info: tél. 021 331 57 67 ou 
marc.rossier@eerv.ch.

 24 h SOS helpline
 033 744 15 45
 Promenade 66 · 3780 Gstaad
info@dentalcarecenter.ch
www.dentalcarecenter.ch

heures d‘ouverture:

lundi à vendredi 8h – 20h

NOUVEAU: un samedi  

sur deux, 8h – 14h

Votre hygiéniste dentaire

Vos médecins-dentistes à Gstaad

Votre orthodontiste

Points de vente

Vente au numéro: Fr. 5.00
Le Sépey:
- Au petit magasin
Les Diablerets:
- Photo-presse Eric Florent
- Bazar des Alpes
Les Mosses:
- Boulangerie Dancla
- Epicerie des Fougères
Abonnements:
Fr. 50.00 / an (12 numéros)
- tél. 024 491 22 24
- www.lecotterg.ch/abo

Favorisez
nos

annonceurs !


